Attention au bessonium !


Après la fuite de tritium à la centrale de Civaux, les analyses réalisées dans la nappe phréatique située sous le site viennent de révéler la présence d'un nouvel élément chimique. Il a trouvé sa place dans le tableau périodique des éléments de Mendeleïev sous le nom de bessonium. 



Il s'agit d'un élément très instable pouvant passer brutalement de l'état PS (Post Solide) à l'état UMP (Uranium Militaire Pauvre), tout en dégageant un fort rayonnement bêta. Les premiers ouvriers de la centrale mis en contact avec le bessonium ont très rapidement présenté des déformations faciales inquiétantes leur donnant un regard de fouine. 
Les symptômes liés à cette contamination, désormais baptisée « bessonite » par la communauté scientifique, ont été remarquablement décrits par le professeur Stéphane Guillon qui, pour s'être intéressé aux lois de la physique, et du physique, a vu son émission sur France Inter passer à la trappe. A n'en pas douter, l'IRSN (Institut de Radioprotection et de Sûreté Nucléaire) fut à l'œuvre lors de cette mesquine opération de censure. 


Pour faire disparaître cet élément radioactif gênant - le bessonium, pas Guillon ! -, l'État a autorisé sa dilution, son incorporation et sa commercialisation sous la forme de tubes de dentifrice pour enfants aromatisés à la fraise. Sur la boîte, un enfant souriant à pleines dents. Boîte bleue pour les garçons avec le slogan accrocheur « J'irradie de bonheur ». Boîte rose pour les filles : «  Le bessonium, c'est bon pour les enfants, ça fait blanchir les dents ». La boîte à destination des parents, de couleur verte, spécialement conçue par un ministère de l'Ecologie de droite, présente un couple avec le slogan : « Pour la santé de nos enfants, ne bessons pas la garde ».


L'association du bessonium à d'autres éléments peut présenter des effets particuliers. Associé à l'aspirine, il permet d'obtenir un composé chimique de la famille des narcoleptiques, mais aux effets si particuliers que les scientifiques l'ont placé au sein d'un nouvelle famille, celle des sarkoleptiques. 


Comme pour les narcoleptiques, le patient est plongé dans un profond sommeil, mais avec l'impression d'être éveillé ! En cas d'injection de doses massives et régulières, le patient a tendance à se replier sur lui-même et développe le syndrome dit de « l'identité nationale ». Pour mieux comprendre cette névrose identitaire, moult débats ont été organisés au sein des préfectures. Saluons l'Etat qui, sous la houlette d'Eric Besson, a su, dans sa grande sagesse, se pencher sur cette maladie ! 


Mais rassurez-vous, le sevrage est possible. Cependant, cette période peut être accompagnée de fréquente crises de delirium guéantiques, plus communément appelées guéantoses aiguës, dont le mécanisme a été bien analysé. Il prend naissance dans la zone reptilienne du cortex cérébro-spinal et réagit généralement à des stimuli très simples : étrangers, halal, Kärcher et casher.


Fort heureusement, dans la plupart des cas, la période de sevrage ne dépasse guère quelques mois. Le patient sarkoleptique doit éviter toute consommation d'eau ou de pastille de Vichy. Il aura besoin de tout votre amour pour réussir pleinement sa thérapie et s'accomplir dans son retour à la vraie vie. Hormis quelques crises de guéantose, le patient se contentera généralement d'affirmer péremptoirement qu'il existe des civilisations supérieures aux autres. Ne cherchez pas à le contrarier. Cajolez-le, dorlotez-le, car au fond il a raison. Il y a bien des civilisations supérieures aux autres : celles qui ne possèdent pas le nucléaire, et qui donc n'hypothèquent pas leur avenir sur l'autel du profit en menaçant la santé de ses citoyens.


Le patient enfin débarrassé de son addiction au bessonium présentera pendant une bonne semaine un sentiment de gueule de bois. Chez certains, plus sensibles, naîtra même un sentiment de honte qu'il conviendra de surveiller. Des thérapies de groupe salvatrices viennent d'être mises en place et sont même désormais inscrites dans la Constitution. Les patients sont invités à placer dans une urne un petit bulletin dit « de vote ». Une séance de thérapie nationale est prévue pour le 22 avril. Au cas où elle n'aurait pas eu les effets escomptés, une seconde séance à caractère « expiatoire » se déroulera le 6 mai prochain.


Dites « non au bessonium » ! Faites reculer la guéantose ! Refusez l'administration de sarkoleptiques. Votez massivement et volez-leur dans les urnes !

